
LE CHARIVARI CANADIEN,

Pierrot--Parle, parle français. Un beau
qnerle pour parler anglais. Ta ben assez le

peine à te faire comprendre quand tu par-
le.ta langue. AllonsI en deux mots; coin-
bien de jugements erronés par mois ? Trois?
Quatre?

Jacques- Belle berhurette, trois ou iqa.
re par mois! vous badinez, mon pére. Si
vous disiez tous les jours que le bon Dieu
amène.

Tenez, j'ai vu je ne sais coben de fois
rendre mon jugement jusqu'à 4on 5 fois
de suite dans la même. affaire, et avoir tou-
jours une opinion difféénie à chaque fois.

Pierrot - ùré gueuxl ça annonce une
vrn ie bosse de juge, ça.

Jacques-Tenez, les règlements de c'te
maudite Corporation, yen a tant, tut, des
règlements si bêtement faits, que 'e un
vrai pot à brai pour mîoé; je n'y co nprend,
rien. Comment voulez-vous que j'y com,
prenne qièque chose, avec cet ordre d'idée-
urîîch'-s dont je peux pas me ddbarraser
et qui fauirsent tous mes raisonnements.

.eri iii fait perdre, le l'arge'nt, là c'le
hel C.orpirationl, par mies travers d'esprit

E.t n*es caprices! Souivent il m'arrivt dle
rendre des jugements sans voir seulement

lesi retours des luissiesrs; ben plus, que dte
fois j'li jiigti san;s voir ies records • je vous

lia mon père, prce que c'es ilt sr ciet
leîodession, ben endu!

Pier!ol - Bêtu ceux qui te soient et
i 'eitecelnt lotis l.s jours s'en aperçoivent

bun, va. Le croist in aussi ignotants quo

aegnes- D'abod qe j'«î i mes 500 loids,
n1d..le me riche ben le la main re dont la
iusire est adAiistrée. Au diable les con.
si< ences! D'ailiturs, jaiais de tua vie,
j'iturai assez d'intelligence et tie- raisonne-
nen t pour remplir déi:emment les devoirs
d'un juge. Vous comprenez qu'à l'âge où
je suis, ucn on raisonne tout de travrs,
on nr peut las attndre elicoup de c hiain-
gemI ni.

Pierrot -Si i'av it âunme dans le corps,
nu mois, tu laisseré le bonnet de juge.

C'est honteux,
Jaicquer--Mais, mon père, le Conaeil de

ville qué la, la population entière dle Qué.
bec, y se vent ben tous que je sus pas, coin-
mne disent les anglais " de r'aie mgn in de
raie p/ace ; " y savent ben que y a long
tmips qe j'aurais CI ête shippé loin le
mon tribunal. %lais y dorment dan l'apa-
ilhie et dans l'ignorance cies choses eux
autes meêmes.

Pierrot-Dis rien, mon Jacqies ; je va
mette le Clarivai à tes trousses. Assez
pour aujourd'hui. Tu n'auras pas l'abso.
lottion à présent. Va texaminer ence su
les détails, et ti revieniras.

Mais Ibtrre-tié ben dans le coco que
le Charivari va bature en bròche jusspu'à
ie gine l'apathie des citoyens soit réveil-
lée. Je vils aussi donner ut:e raclée ait
cons. il. Il faut un <hangement pour l,
cité aussi peu honorable pour la classe
intelligente de Québec. Au difible tes
£500

' ayez plutôt maçon, si c'est votre métier,
plutôt ô,e de persister à être juge sans
avoir lé' qualités requises. Tu n'es pas.dti

bois pour faire un juge. Va, la prochaine
fois que tu viendras a confesse, je te don-
nerai des instructions plus précises et plus
touchantes pour ton petit cœur.

00eo---
oANO ET INCoN'ISTAnLE - SUcci.-A

l'aide du Protoxyde d'Azote, lo Dr.. Pourtier
garantit d'extraira les dents sans aucune dou-
leur, sinon n'exige aucun paiement.

Le Dr. Pourtier chirur'gien dentiste est le
seul à Québec possédant au appareil brevetí
pour faire et administrer ce gaz avec succès et

sans danger.
Cabinet d'opération :15 rue St. Jean, vis.à-

vis la rue du Palais.
4,f.

LES CHARS URBý1NS.

Vue intérieure.

Un VolonItaire.-Cr6 nom de nom ! ça
ne marche pas. Conducteur, arrêtez-vous
comme cela toutes les minutes ? je ne paraîtrti
pas à l'appel.

Conduicteur.-Faut s'arrête, c'est la règle.
Pati nce.

Une gros3e maman ( avec son fruit sur les
genoux.)

Allous Zuoa, maç etite Zozo, faut pas brail-
ler coume ça. Tiens, v'la unle pipe de suore,
suce.

Zo Ui! Iii ! Hii!
due voix.-Allons donc, la mère, faites

taire cet enfant ; il miaule cotuine un chat à
qui l'on vieudrait de couper la queue.

La 3/aman.-ais vous voyez bien que je
ne puis pas.

Le Vo/ontaire.-Asseyez.vous dessus.
Un Monsieur ( lisant le Journal ) Conduc-

teur, les employés de la Compagnie sont mîal-
propres ;il y a ici une odeur infecte.

Le Coidutcteur:-Ca ne dépend pas de nous
ca,, voyez-vous, ça sent la.........melasse,
Ai ! je vois ce que c'est, c'est le poiipu de
cette couimlère.........

La grossa amaan.-Tiens, oui, Zo 'est

A NOS COR tESPONDANTS.

Nos amis du comté de Charlevoix
peuvent compter que nous leur ferons
ie phiisir de publier dans notre pro-
chati numéro une chanson intitulée
Le Bonnels, avec notice biograpli-.
que sur M, i-erée.

Une correspondance, signée Un
Intéressé, au prochain. numéro;

Les Pointeurs -Remis à un au-
tre numéro.

salie, ça peut se réparer, Mousieur.: TeCez.
( Elle procède à l'opératiou délicale quc vous
savez, et le .jllonsieur par accilentl, eçoit sur.

son Journal de Quîébee, une trace du passage
de la couche que illadame afait passer dCvant
son nez avant de la mettre dans le pater. :'

Le Monecur.-Que diable faites-vous là,la
mre ? Vous jetez du ca.ca sur mon Jourial-

de Québec I
Un Gamin,-Cest justement taib : sur

1a colonne éditoriale : les cochonneries y Sont
toujours bien reçues.

Le Volontaire.--'est fini, c'est decidé6 je
terai ii aux a rrêt s, n <deini. heure en re-
tard--iaudits hars 1

Un !Jonsicur ( à un gamin assis à côté de
sa diame. ) Ote donc ce vilain feutre;' mîauvaiï
garîîneent, tu ciIpSehes uliaramie de lire les
enseigne s.

L'a Gamîin-Je puis pas ;J'ai la teigne.
La cloche sonne , un habitant de et. Jean

se lève priur descendre at quai Renaud. Une
secousse du char le lait toimber dans u) pa-

nier renfermant noe grosse d'oufs.
Le Gamin-Ei v'la une omelette,

Qui en veut ?
Une deti heure après, on est rendu au niar-

cié Chaieplain.
Ani luos,


